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Dans son <<Concept pour la Promotion de la sant6>> 
datant de 1986, la Socibt6 suisse de m6decine sociale 
et pr6ventive se propose de r6duire de moiti6 d'ici 
l'an 2000, par rapport 5- 1980, la proportion de 
jeunes adultes qui fument 1. 
Pour y parvenir, le r61e de l'6ducation est primor- 
dial. Les enseignants et le personnel soignant, par 
leurs fonctions de conseillers et de modules ont 
~videmment une responsabilit6 particuli~re pour 
valoriser la promotion de comportements 
salubres z. 3. 
Deux 6tudes men6es en 1989 et 1990, touchant plus 
de 500 personnes, ont permis de d6terminer la 
pr6valence du tabagisme et les opinions face 5- sa 
r6glementation chez les futurs infirmier/bres et 
enseignants et chez le personnel hospitalier fi Ge- 
nbve. 

M6thodes 

En 1989, un premier questionnaire anonyme a 6t6 
distribu6 au d6but d 'un cours ou par la poste,/t tous 
les 616ves de premi6re et de troisi~me et derni6re 
ann6e, dans deux 6coles professionnelles, l'une 
d'infirmier/~res, l'autre d'enseignants de niveau 
primaire. Le taux de retour des questionnaires est de 
98 % (82/84) 5, l'6cole de soins infirmiers et de 93 % 
(111/120) fi l'6cole d'enseignants. 
En 1990, un second questionnaire anonyme a 6t6 
envoy6 par la poste interne 5- un 6chantillon al6atoi- 
re stratifi6 par activit6 de 348 personnes, correspon- 
dant 5- 7% du personnel soignant et 3,5% du 
personnel administratif et technique de l'H6pital 
Cantonal Universitaire de Gen6ve (HCUG). Avec 
une pr6valence attendue du tabagisme de 30 % r la 
pr6cision estim6e sur cet Ochantillon est de + 5 %. 
Le taux de retour des questionnaires est de 92 % 
(320/348), apr6s un rappel postal et un rappel 
t~l~phonique. 

R6sultats 

a) PrOvalence du tabagisme 

Chez les 61~ves infirmier/6res (91% de femmes, fige 
moyen: 22,2 ans +1,8 ans) la proportion de fu- 

meurs est &onamment 61ev6e atteignant 43 %. Elle 
est de 46 % chez les femmes et de 13 % chez les 
hommes. 
A l'6cole d'instituteurs (87% de femmes, age 
moyen: 23,6 ans + 3,5 ans) la proportion totale de 
fumeurs est de 23%. Elle est de 24% chez les 
femmes et de 14% chez les hommes. 
I1 n'y a pas de difference statistiquement significati- 
ve entre les 61~ves de 1 &e et de 3 e annie dans l'une 
ou l'autre ~cole. 
A l'H6pital Cantonal Universitaire (HCUG), la 
pr6valence du tabagisme parmi le personnel soi- 
gnant est de 28 % chez les infirmi6res, 26 % chez les 
aides-soignants, 24% chez les m~decins et 22% 
dans les professions param6dicales (physio et ergo- 
th6rapeutes, assistants sociaux.. .) .  I1 y a 32 % de 
fumeurs dans les professions administratives et 
techniques. La Figure 1 montre la proportion par 
genre des fumeurs dans les 3 6tablissements et la 
Figure 2 d~taille la pr6valence du tabagisme chez les 
employ6s de l'H6pitat par sexe et par activit6. 
La quantit6 de cigarettes consomm6es d6passe 20 
cigarettes par jour chez 12% des futurs 
infirmier/6res, 4% des futurs enseignants et 25% 
des employ6s de I'HCUG. 

b) Tentatives d'arrgt du tabac et proportion 
d'anciens fumeurs 

43 % des futur(e)s infirmier/6res, 40 % des futurs 
enseignants et 68 % des employ6s de I 'HCUG ont 
fait au moins une tentative pour arr~ter de fumer. 
Le taux d'anciens fumeurs (ayant cess6 depuis plus 
de 6 mois) est de 7 % 5- l'6cole d'infirmi6res et de 
11% dans l'autre 6cole avec un taux d'arr~t (t. a.) * 
de 14% et 33% respectivement. 
A I 'HCUG, la proportion de fumeurs ayant cess6 
depuis plus d'un an est de 7,5 % chez les infirmi~res 
(t.a: 21%), 12% chez les aides soignantes (t.a: 
31%), 14% chez les m6decins (t.a: 37 %), 18 % chez 
les param6dicaux (t.a: 45%) et 15% parmi le 
personnel administratif et technique (t.a: 32 %). 
Le Tableau 1 r~sume la proportion d'anciens fu- 

* Taux d'arr~t: Anciens fumeurs/Total des fumeurs anciens et 
actuels. 
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Fig. 1. Proportion de fumeurs (%) par 6tablissement professionnel et par genre. 

n=111 

Ecole 
d'enseignants 

M Total 

[ ] F  

[ ] H  

50 

45 

40 

35 

30 

% 25 

20 

15 

10 

5 

0 

M~decins 
13/37" 

Elm 
Infirmi~res Aides-Infirm. Param~dicaux 

109/2 38/12 23/17 
Techniciens 

11/19 

i 

Administratifs 
24 /8  

(*) Effectifs femmes/hommes des sujets interrog~s 

Fig. 2. R6partition des fumeurs (%) par sexe et par activit6 ~t I 'HCUG. 

Tab. 1. Proportion (%) d'anciens fumeurs et taux d'arr~t par activit& 

Activit6 M6decins Infirmi6res Aides Para- Administratifs 
H C U G  H C U G  infirmi6res m6dicaux et techniques 

H C U G  H C U G  H C U G  

El+ves 
infirmi+res 

El~ves 
enseignants 

Nombre total 50 

Anciens fumeurs (%) 14 
Taux d'arr~t (%) 37 
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Fig. 4. Proportion d'employ6s de I 'HCUG se d+clarant pour un H6pital non-fumeur. 

meurs et le taux d'arr~t dans les diff6rentes cat6go- 
ries professionnelles. 

c) Position face dz une rdglementation du tabac dans 
les locaux professionnets 

Sur ce point, un consensus existe dans les 3 6tablisse- 
ments et parmi toutes les cat6gories professionnel- 
les. La grande majorit6 (75 % fi l'6cole d'infirmi&es 
et fi I 'HCUG, 84% fi l'6cole d'enseignants) 
s'exprime pour une limitation de la fum6e fi certains 
locaux seulement. A I 'HCUG, cette opinion est 
partag6e par 94 % des fumeurs. La Figure 3 montre 
les opinions face fi la r6glementation du tabac dans 
les diff6rents ~tablissements. 

d) Effet de la formation professionnelle 
sur le tabagisme dt l'dcoIe d'infirmiOres 

Chez les 6tudiant(e)s en 3 e ann6e, on constate que la 
formation n'a pas entrain6 de diminution de la 
pr6valence du tabagisme mais plut6t une augmenta- 
tion de la quantit6 de cigarettes consomm6es chez 
]/3 des fumeurs! Une seule personne a diminu~ sa 
consommation de tabac pendant les trois ans 
d'6tudes. 

e) Opinions face ~ l'institution d'un h@ital 
non-fblmeblf 

Comme le montre la Figure 4, plus de 90 % du 
personnel de I 'HCUG interrog6, y compris 86 % des 
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fumeurs, s'expriment en faveur de d6clarer I'H6- 
pital non-fumeur, imm6diatement ou d'ici cinq ans. 

Discussion 

On ne peut qu'Stre frapp6 par la pr6valence 6levee 
de 43 % de fumeurs chez les 61~ves infirmier/6res, en 
particulier par le taux de 46 % parmi les femmes de 
ce groupe. Ce taux est le double de celui des femmes 
ayant terrain6 des 6tudes secondaires (22%) et 
d6passe le taux de 36 % de fumeuses dans la mSme 
tranche d'fige recens6 en 1981 d6js.. Ces comparai- 
sons 6tonnent d 'autant plus qu'une diminution du 
tabagisme se dessine en Suisse comme dans la 
plupart des pays occidentaux depuis quelques an -  
n6es (4-6). Les trois ans d'6tudes en Soins Infir- 
miers n'ont eu aucun effet mesurable de dissuasion 
sur la consommation tabagique des futures infir- 
mi6res, ce que confirme leur taux d'arrSt du tabac le 
plus bas de tousles groupes 6tudi6s ici. Ces consta- 
tations sont pr6occupantes dans un lieu de forma- 
tion de futurs soignants, off les concepts de Promo- 
tion de la Sant6 devraient trouver une expression 
prioritaire. 
Par contre, parmi les futurs enseignants - dont 90 % 
sont des femmes - les taux relativement bas de 
fumeuses (24%) correspondent 5. ceux rapport6s 
dans des 6tablissements similaires et de m~me 
niveau d'6ducation s, 6 
A I 'HCUG, chez les infirmier/~res dipl6m6(e)s - 
pour 98 % de sexe f6minin - la pr6valence de 28 % 
de fumeuses correspond au taux de la population 
suisse f~minine g~n6rale, mais d6passe celui rappor- 
t6 chez les infirmi6res lyonnaises 7. 
Parmi les autres professionnels soignants 5. 
I 'HCUG, les taux de fumeurs se situent en-dessous 
de la moyenne suisse, tant chez les hommes que chez 
les femmes, et nettement en-dessous de ceux relev6s 
au Centre Hospitalier Universitaire Vaudois 
(CHUV) entre 1984 et 1988 4'5'a 
De nombreux sondages ont explor~ la prevalence du 
tabagisme dans le corps m6dical 7 - 10. Relevons, au 
prbalable, la nette diff6rence dans notre 6tude de la 
consommation de tabac entre les m6decins de sexe 
masculin (29 %) et f6minin (7 %). Le taux global de 
24% de fumeurs chez les m~decins de I 'HCUG 
d6passe 16g6rement celui de 21% rapport6 en 1990, 
chez leurs coll~gues install6s mais se compare 
favorablement au taux de 32 % relev~ au 
CHUV 8-~1. Ces chiffres se situent entre ceux 
d'environ 15% rapport6s chez les m6decins des 
USA, des pays scandinaves et du Royaume-Uni et 
ceux de nos coll~gues italiens, espagnols, polonais 
ou grecs dont 40 5. 70% sont fumeurs[ lO. lt  
La valeur de telles comparaisons est bien entendu 
limit6e par les diff6rences de m~thodologie et de 
structures d'~tge et de sexe des bchantillons btudi~s et 
n'est utile qu'5. titre indicatif. 
Concernant la r6glementation du tabac, il est r6- 
jouissant de constater que dans les 3 6tablissements, 

une large majorit6 s'exprime pour une limitation de 
la fum~e 5. certains lieux, voire son interdiction dans 
les locaux professionnels. Une telle r6glementation 
est demand6e par la quasi totalit6 ( > 95 %) des non- 
fumeurs et par plus de 80 % des fumeurs. 
De plus, fi I 'HCUG, 91% des personnes interrog6es, 
y compris 86 % des fumeurs, se d6clarent favorables 
5. l'id6e d'un H6pital non-fumeur. Ce consensus a 
permis de proposer un programme ayant men6 5. 
d6clarer l'H6pital Cantonal Universitaire de Gen6- 
ve non-fumeur le 31 mai 1991. 
Cette d6cision correspond au choix d61ib6r6 d'une 
strat6gie associant une r6glementation du tabac sur 
les lieux de travail 5. des propositions d'aide indivi- 
duelle aux employ6s fumeurs. Plusieurs 6tudes 12,13 
ont montr6 que ce type d'approche produisait une 
diminution du tabagisme mesurable sur le plan 
communautaire. Dans le cas de I 'HCUG - une 
entreprise de plus de 6200 employ6s - le b~n~fice 
attendu est important. De plus, une telle r6glemen- 
tation dans un h6pital, entra~ne des avantages 
suppl6mentaires tels que l'am61ioration de 
l 'environnement des patients et une image publique 
cons6quente avec la mission de soin 14,15 
En conclusion, le nombre de fumeurs parmi le 
personnel soignant hospitalier et chez les futurs 
enseignants reste relativement 61ev6 pour le niveau 
d'6ducation consid6r6 et en comparaison avec 
d'autres pays d'Europe. On aurait pu esp6rer une 
d6marcation plus nette dans des professions ayant 
un important r61e de mod+le 5. jouer dans la 
promotion sanitaire. Les taux 61ev6s retrouv6s chez 
les futures infirmi6res quant 5. eux, devraient inciter: 
fi une action sp6cifique dans le milieu concern& 
L'opinion favorable 5. une r6glementation du tabac 
dans les locaux professionnels exprim6e par tous tes 
groupes 6tudi6s iciest encourageante. Pour donner 
suite 5. des demandes formul6es de mani6re non 
aggressive par les non-fumeurs, une r6glementation 
adapt6e semble pouvoir ~tre 6tablie dans les 6tablis- 
sements de soins, si elle obtient le ferme soutien des 
autorit6s. 

R6sum6 

La pr6valence du tabagisme et les opinions face fi sa 
r6glementation ont 6t6 d6termin6es chez 192 61~ves 
des 6coles d'enseignants et d'infirmi6res et chez 320 
employ6s de l'H6pital Cantonal Universitaire de 
Gen~ve. La pr6valence du tabagisme varie selon les 
classes professionnelles et le sexe mais reste 61ev6e 
pour le niveau d'6ducation consid6r6. I1 y a 23 % de 
fumeurs parmi les futurs enseignants, 25 % parmi le 
personnel soignant hospitalier et 32% dans le 
personnel administratif ou technique. La pr6valen- 
ce du tabagisme s'61~ve 5. 46% chez les futures 
infirmi+res. D'6vidents progr6s restent /t faire 
pour diminuer encore le nombre des fumeurs 
dans les professions de sant6. Dans les trois 
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Otablissements 6tudi6s, l'optinion est tr6s majori- 
tairement favorable ~i une r6glementation du 
tabac dans les locaux professionnels, tant parmi 
les fumeurs que parmi les non-fumeurs. Un 
consensus s'exprime parmi les employ6s pour un 
H6pital non-fumeur puisque 9] % du personnel - y 
compris 86 % des fumeurs - favorisent cette strat6- 
gie. Une r6glementation du tabac dans les lieux de 
travail et de soins est souhaitable et semble corres- 
pondre aux voeux de la maj0rit6 des employ6s, y 
compris ceux des fumeurs. 

Summary 

Smoking prevalence among hospital staff and future 
teachers 
We have surveyed the prevalence of smoking habits 
and the opinions about it's regulation among 192 
students in two different schools (a teachers' and a 
nursing school) and among 320 employees of the 
University Hospital of Geneva. Smoking preva- 
lence varies depending on the profession and sex, 
and remains high considering the level of education 
of the surveyed population. Among the future 
school teachers 23 % are smokers. In the hospital, 
the smoking prevalence is 25% in the health 
professionals and 32% in the administrative and 
technical staff. As many as 46 % of the future nurses 
are smoking. Obviously much still needs to be done 
in order to decrease the number of smokers among 
the health professionnals. The majority of the 
employees questionned, both smokers and non- 
smokers, were in favor of regulating smoking in the 
workplace. 91% of the hospital staff, and 86 % of 
the smokers among them, favored a smoke free 
hospital policy. Restriction of tobacco use in the 
workplace should be implemented particularly 
when it is the wish of a majority of employees. 

Zusammenfassung 

Prevalenz des Rauchens beim Spitalpersonal und 
zukiinftige Lehrer 
Wir berichten fiber Ergebnisse einer Untersuchung 
der Rauchgewohnheiten und der Einstellung zu 
Rauchbeschr/inkungen yon 192 Studenten einer 
P/idagogischen Hochschule sowie einer Kranken- 
schwesternschule. Die gleiche Befragung wurde mit 
320 Angestellten der Universit~tsklinik Genfdurch- 
geffihrt. Gemessen am Ausbildungsgrad der Be- 
fragten ist der Raucheranteil besonders hoch und 
variiert in Abh/ingigkeit yon Beruf und Geschlecht. 
In der P/idagogischen Hochschule rauchen 23 % der 
Studenten. In der Klinik ist der Raucheranteil beim 
Pflegepersona125 % und bei den anderen Angestell- 
ten 32 %. Bis 46 % der zukfinftigen Krankenschwe- 
stern rauchen. Die Verringerung dieses hohen An- 
tells yon Rauchern in der Berufsgruppe Gesund- 

heitswesen bleibt daher ein wichtiges Anliegen. 
Eine deutliche Mehrzahl der befragten Angestell- 
ten, und zwar der Nichtraucher und Raucher 
gleichermassen, sind ffir die Einf/ihrung yon Re- 
geln, die das Rauchen am Arbeitsplatz beschr/in- 
ken. 91% der Angestellten der Genfer Universit/its- 
klinik - und 86 % der Rauchenden - beffirworten 
eine Politik ffir ein ,,Rauchfreies Krankenhaus". 
Als eine wichtige Massnahme im Rahmen der 
Bek/impfung des Tabakmissbrauchs sollten Ar- 
beitsplfitze im Gesundheitswesen rauchfrei erklfirt 
werden, insbesondere wenn die Mehrzahl der be- 
treffenden Angestellten dies beffirworten. 
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